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Normandie

Les analyses d’amiante seront élargies
Amiante : un rayon de 800 m

Concernant l’amiante (contenue dans le toit des bâtiments qui ont brûlé), des analyses sont toujours en cours. Et elles vont être élargies par

rapport au rayon initial de 300 m. « Dans cette zone, les premiers résultats révèlent un taux de trois fibres d’amiante par litre d’air alors

que le seuil au-delà duquel le désamiantage est obligatoire est de cinq fibres », ont expliqué les autorités, hier.

Pour écarter  tout  risque, de nouvelles investigations dans un rayon de 800 mètres ont débuté dès hier soir.  Car,  lors des explosions,  du

fibrociment a atterri chez des riverains. Les particuliers concernés doivent se signaler auprès de la préfecture.

Situation sur le site

Deux « chantiers » sont en cours au sein de l’usine Lubrizol. « D’une part, l’évacuation des 160 fûts dans un état délicat qui va avoir lieu

dans les prochains jours avec l’installation d’une tente de protection. D’autre part, le pompage des huiles, dont l’odeur incommode

des habitants. On espère avoir terminé cette opération en fin de semaine. »

Des dépenses qui seront « à la charge de Lubrizol », a insisté le préfet de Seine-Maritime, qui tiendra désormais une conférence de presse

quotidienne sur le suivi de la crise.

Suivi des particuliers et des professionnels

Six personnes se sont rendues, hier, à la cellule de soutien psychologique mise en place au centre Charlotte-Delbo.

Concernant les quelque 240 pompiers mobilisés au plus fort de l’incendie, ils vont subir des prises de sang. 800 ordonnances ont été prescrites

pour ces prochains jours, puis pour un suivi dans un mois et six mois.

Critiques

Sur les critiques liées à la gestion de la crise, le préfet est resté ferme : « J’ai fait des choix qu’on peut critiquer mais je fais mon métier,

j’explique et j’assume les choses. »

Bastien BOCQUEL.

Le préfet de Normandie, Pierre-André Durand (au centre), dans sa désormais quotidienne conférence de presse. -
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